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C^hantons  notre  Roi  bien-alméa 
Le  Peuple  il  veut  foulager  , 

Et  de  tout  temps  le  foulagea  , AlUluia* 

Cette  AfTemblée  tant  defirée , 
Depuis  vingt  jours  eft  commencée  ^ 
C’eft  le  Roi  qui  la  préfida  , AIL 
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Enfin  Is  myflere  accompli , 

Du  Tiers  le  Roi  prend  le  parti  ; 
Admirons  ce  fentiment  - là  , 

4 Mai  ^1^9- 
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C’est  aujourd’hui  le  plus  beau  jour 
Que  l’on  vît  jamais  à la  Cour  ; 

Le  Roi  paroît  avec  éclat , AU. 

François  , Necker  eft  votre  appui. 
Comme  le  fut  le  grand  Sully  ; 

Sauveur  de  la  France  il  fera,  AU. 

■y 

On  n’entendra  jamais  parler 
De  la  banqueroute  fi  redoutée  ; 

Necker  a fçu  remédier  à cela  , AU. 
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Le  déficit  difparoîtra  , 

Et  le  Tréfor  fe  remplira  , 

Pour  lors  l’argent  circulera  , 

Ah  ! quel  pîalfir  on  a refifenti  , 

En  voyant  notre  grand  Roi  Louis , 

En  Procelîîon , à petits  pas  î 

L’Auguste  Reine  marchoîc  enfuîte  , 
Avec  les  FrincefTes  de  fa  fuite  ; 

Bien  heureux  ceux  qui  étoient  là  ! Aîh 

On  les  voyoit  environnés 
De  toute  la  Nation  affemblée  , 

Devant  eux  le  Dieu  des  combats , AiL 
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Jamais  le  Roi  n’a  reffenti 
Une  joie  pure  comme  celle-ci , 

Les  chants  que  le  Peuple  témoigna; 

On  voyoit  pleurer  & chanter  » 

, De  joie  on  étoit  pétrifié  ; 

Ah  ! le  beau  jour  que  celui-là  ! AIL 

Il  eft  impoffible  d’exprimer 
Les  vive  L I^oi  réitérés  ■- 

Que  chacun  alors  entonna  , AIL 
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Les  Opéra  les  mieux  chantés  , 

A comparer , nè  font  que  fumée  ; 

Tant  de  voix  réunies , quel  éclat  ! Ail. 
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..uus  efpérons  qu’un  fi  grand  jour 
Eft  le  préfage  d’un  heureux  retour  ^ 

Si  tous  les  abus  font  à bas  ^ AIL 

> 
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Les  Chanoines  & les  gros  Abbés 
Vont  être  bientôt  fupprimés  , 

D’eux  fort  bien  on  fe  pafTera^  AIL 

Ainsi  que  les  gros  Décimateurs 
Qui  grugent  les  pauvres  Laboureurs  i 
De  leurs  dîmes  on  dirpofera»  AU* 
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A faire  des  œuvres  de  charité , 
C’eft  le  projet  de  l’employé  , 

Et  l’AfTemblée  en  décidera , A^L 
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On  mettra  des  Sœurs  Lazariftes 
Dans  les  endroits  qu'il  néceffite  , 

La  dîme  fera  employés  là,  AIL 

Une  feule  Sœur  de  la  Charité 
Eft  plus  utile  qu’un  cent  d*Abbés  , 

Et  le  Peuple  les  bénira,  AIL 

Elles  font  îaborleufes  Sc  utiles  » 
Travaillent  aux  champs  comme  à la  ville 
Et  leurs  travaux  ne  finiffent  pas , AIL 

Elles  traitent  les  pauvres  affligés , 
Elles  foignent  &c  panfent  les  eftropiés. 

De  tout  remede  on  les  fournira  , AIL 
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Puisse  faire  queTaugufte  AiTemblée 
Accorde  un  vœu  fi  defiré  ; 

Le  Pauvre le  Soldat  chantera  9 

Pour  lors  la  dîme  fera  bien  payée 
Sans  aucun  regret  par  les  Fermiers  , 

Et  le  Laboureur  chantera  , 

Les  Villages  qui  n’ont  point  de  Curé  , 
Efperent  qu’on  va  leur  en  donner  , 

La  dîme  peut  fournir  à tout  cela , -dlL 

Le  pauvre  Vîy  , qu’en  eft  privé , 

Eft  à deux  lieues  de  Montaime  , 

Il  efpere  bien  quMn  il  aura  9 


L 
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Tant  de  Seigneurs  qu’il  eft  peuplé 
Défirent  d’avoir  un  bon  Curé  , 

Le  Catéchifme  il  leur  fera  ^ AIL 


Un  Presbytère  lui  feront  bâtir 
Pour  le  loger  à fon  loifir  ; 

Montaimé  y contribuera  , AIL 
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Deux  Villages  prefque  réunis  ^ 

Vîy  & la  Pofte  de  Chaintry , 

De  Curés  il  n’y  en  a pas , hélas  ! hélas 
( Point  — ÿ alléluia  }* 

Vive,  vive  notre  bon  Roi  Louis» 

Et  Necker  , fon  digne  Favori  , 
L’AlTemblée  les  raffermira  ^ AIL 


Vive  , vive  à jamais  notre  ReiNE  , 

La  calomnie  lui  fit  de  la  peine , 

Mais  l’AlTemblée  la  confola , AU. 

Vive  -,  vive  tous  nos  bons  Princes  du  Sang , 
Qu’ils  vivent  Sc  foutiennent  leur  rang  , 

La  bienfaifance  les  diftinguera  , AU. 

Le  premier  convient  de  payer 
Les  impôts  par  égalité  , 

Quelfacrifice  que  celui-là!  Ail. 

Les  cerfs , les  biches  & les  lapins 
Ne  viendront  plus  manger  nos  grains  , 
Nos  Princes  remédiront  à cela  , AU. 
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Le  Roi  leur  en^  donne  î exemple  ^ 
Sacrifiant  fa  plus  grande  jouifiance  5 
Ah  I quel  mérite  il  en  aura  1 AIL 

Vive  , vive  tous  nos  bons  Députés 
Qu  ils  vivent  de  toute  ) éternité  , 

Et  le  Seigneur  les  bénira  , AIL 
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Du  jour  qu’ils  fe  font  raffemblés  ^ 
C*efi:  Tépoqué  d’un  temps  defiré-j 
Et  les  frimats  ont  ceffé  là  , AlL 

Les  campagnes  ont  bien  profpéré  3, 
Les  bleds  font  d'une  grande  beauté^ 
Pour  lors  le  pain  diminuera  ^ AIL 
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Les  vignes  qu’on  croyoit  être  gelées , 
Préfentent  des  grappes  en  quantité  , 

Ah  ! quel  miracle  que  celui-là  ! AU. 

La  douce  pluie  qui  vietit  de  tomber  ^ 
Fait  'poufler  le  foin  dans  nos  prés  , 

Les  pâtures  ne  manqueront  pas  , AU. 

On  voit  déjà  dans  les  marchés. 
Beaucoup  de  petits  pois  écofTes  , 

Et  tout  le  monde  en  mangera  , AIL 
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Les  Ecoffeufes,  avec  gaîté  , 

Par  tout  on  les  entend  chanter. 

Ah  ! le  beau  ramage  que  celui-là  ! AU. 
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L*apparence  d*une  fi  riche  année  ^ 
Sera  le  fiecle  d’or  fi  vanté  , 

Si  tous  les  abus  font  à bas  , AiL 
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X’envïe  ,auflî  la  jaloufie  , 

Les  plus  grands  maux  de  la  Patrie  ^ 
Dieu  les  réduira  au  trépas  , ^IL 

UoRGüEiL  & la  fotte  vanité 
Sont  des  défauts  bien  empiétés  ^ 
L’Affemblée  les  déracinera  ^ ^IL 

Pour  finir , prions  le  Seigneur 
Qu’il  convertiiTe  les  mauvais  cœurs  ® 
Et  la  calomnie  cefTera , AIL 


Ainfi  foit  - il. 


